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La poste me traite ici cette année avec une grande courtoisie ;  elle envoie un
facteur au Val Richer exprès pour moi. Il vient directement, chargé de mes seules
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lettres  et  attend  quatre  heures  avant  de  repartir.  Comme  au  temps  de  ma
puissance. Cette faveur a été sans doute l'objet de quelque hésitation, car deux ou
trois fois, elle a été suspendue. Je suis rentré dans la foule ; le facteur faisait une
tournée de canton, arrivait ici tard et repartait presque aussitôt. Il paraît qu’on
s'est enfin tout à fait décidé pour la bonne grâce. Le facteur me le dit. J’en suis fort
aise, et je témoignerai de quelque façon au directeur général que j’y suis sensible.
On annonce la convocation des Conseils généraux pour la fin d’août, quinze jours
ou  trois  semaines  après  le  départ  de  l'Assemblée.  Ils  se  préparent  fort
tranquillement. C’est évidem ment une institution plus enracinée dans le pays que
beaucoup d'autres, les propriétaires y ont goût et confiance, sans distinction de
partis.  Si les Conseils généraux exprimaient vivement et généralement quelque
voeu, faisaient quelque démarche cela aurait assez d'autorité. Mais ils ne feront,
cette année, rien de semblable ; point d'impulsion forte ni générale, point de but
précis.  Ils  resteront  à  peu  près,  dans  la  même ornière  que  l’assemblée  et  le
gouvernement. Il n'en résultera rien.
Je suis frappé de l’ignorance où vous êtes, vivant en Allemagne, sur les affaires
d'Allemagne. On y pense donc bien peu en Allemagne. Car enfin, quoique vous
n'ayez à Ems personne de bien amusant, vous y avez du monde. Si vous étiez à
Plombières ou à  Vichy,  vous entendriez  bien autrement  parler  des affaires  de
France et de Paris. Les plus froids et les plus sots en seraient sans cesse occupés. Il
faut qu’il y ait au delà du Rhin bien peu de public et de publicité politique. Ce qui
se passe à Vienne et à Berlin mérite fort à coup sûr qu’on y regarde. Pour moi, je
suis  avec un vif  intérêt  la  réorganisation de la  Monarchie  autrichienne et  les
soubresauts rusés et vains de l'ambition prussienne. Vous avez raison ; petit pays,
excepté pour les savants et pour les Chambellans. Vous me ferez voir le Rhin. Je ne
le verrai probablement jamais sans vous.

9 heures
Précisément  aujourd’hui  vous  me donnez  sur  l'Allemagne,  des  renseignements
intéressants. Ce que vous me dites a l’air vrai. Vous voyez que la nomination de la
commission permanente est  devenue tout-à-fait  une affaire.  Sans conséquence,
comme tout aujourd'hui, mais qui excite vivement les passions ce qui se croit des
passions. L’Elysée y est battu ; ce qui ne servira de rien à l'Assemblée.
Je trouve le discours de Lord Palmerston au reform Club meilleur que son discours
à  la  Chambre  des  communes.  Plus  vif,  et  plus  original.  Je  suis  assez  frappé
qu’aucun de ses collègues ne soit allé à ce dîner. C’est probablement d'accord avec
lui.
On me dit que le Vice Président des Etats-Unis, M. Fillmore est un homme très
distingué, beaucoup plus distingué que le Général Taylor. Le choléra en veut aux
Présidents américains. Deux en quelques années. Les rois d’Europe ont été plus
ménagés.
Le petit article du Constitutionnel sur la première communion du Comte de Paris
est intéressant. Mais évidemment le Roi est toujours bien faible. J’aurai un de ces
jours de ses nouvelles avec détail. Adieu, adieu.
Je crois un peu que les eaux d’Ems sont un humbug. Je l’ai entendu dire. On envoie
là les personnes à qui on ne veut ni bien ni mal. Adieu, adieu. G.
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